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Illustrationes plantarum orientalium
peau la forme globuleuse, ce qui tcaall à tut certain degré <lc viscosité,),, cette liqueur. Elle n'avait aucune odeur, mais une saveur inauiïcs'.civ.t'trt sucrée, et sa couleur était assez intruse pour tnelur le linge cl rester adliirente à la peau.
Celte secrétion n'a certainement paru que plus de huit jours après Cm,, thèse. Elle a persisté pendant une semaine au moins, et elle a disparu q mesure que les fleurs se sont flétries.
Quelle est lu partie de la fleur qui fournit celte sécrétion remarquable; J’ai constaté que le liquide remplissait la cavité dn stigmate, et que de |q elle se répandait dans lr fond du pcriaidhe. Un grossissement assez considérable ne m'a fait découvrir aucun organe spécial destiné a produire ce liquide, dont ht couleur, je le répète, est tout a lait caractéristique. Je ne doute pas que les observateurs, prévenus de l'existence de ce phénomène, ne puissent, éclaircir ce point de physiologie végétale. A l'aide d'une pipette, il serait facile Je recueillir une assez grande quantité de cette liqueur pour en analyser les propriétés physiques et chimiques, et compléter ainsi une observation sur laquelle j'appelle ! aiti ntioii île nos confrères.
Les ouvrages que j'ai consultes ne font pas mention île ce lait, qui ajoute une nouvelle particularité à toutes celles qui recommandent les Orchidées à l’étude des botanistes 11 est inutile, je pense, d'ajouter que j'ai pris toutes les précautions pour oc pas être induit en erreur et pour m’assurer que le liquide eu question ne pouvait venir d'une source étrangère. On sait que le stigmate de beaucoup d'Orcliidces offre une légère couche de matière visqueuse et ti ans parente, mais ici es liquide est très abondant; il a une coloration jaune rougeâtre et diffère notablement de tout ce qui se voit dans i’état ordinaire de toutes les Orchidées connues.
M. ie comte Jaubcrt lait à la Société la communication suivante :
En 18ùl, j’ai entrepris une œuvre de longue haleine : c'était un recueil de descriptions et de ligures de piaules nouvelles ou peu connues de l'Asie occidentale, jusqu'il concurrence ne é00 planches in-fr > gravées sur cuivre. Je devais y faire entrer d'abord les plantes que j'avais récoltées moi-même en Asie-Miiieuic, dans le cours d'un voyage exécute en 1839avec M. levier, membre de l'Académie des inscriptions et bel les-lettres, if s'agissait d'y joindre, apres les avoir contrôlées, les especes notables des collections répandues dans les principaux herbiers de l'Europe par les voyageurs de l'époque contemporaine, parjAucher-Eloy, dont je publiais presque eu même temps les manuscrits, accompagnés d une notice sur sa vir cl ses travaux, par MM. Schouper, hotschy, flotta, de Heldrcieh, etc. li y avait aussi lieu de revenir sur les indications fournies par les vovagours plus anciens, Forait'I,
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Villil, Siblhnrp, etc., alin de les u, mpleier ou :1c les reolilter. bus ouvrages et l'herbier île T.iuriid'ui t lui-n'.éjne n'ctaicnl pas épuises, et il y avait encore a glaner apres Desfonlidnes dans le Corotlui'ium , les vélins du Muséum : i les (hssitis originaux i) Aubriet, conservés liaiis lu riche bibliothèque des Jussieu. Ce plan d'études comportait des recherches étendues dans les mures bibliothèques et collections publiques. Knfin, il était utile d'annexera l'ouvrage une carte géographique au courant des découvertes les plus récentes, et indiquant le tracé (les itinéraires des voyageurs que ]'od aurai! a eitei.
Mon plan était vaste; il ii'étail exécutable qu'à la condition de trouver deux auxiliaires capables de suppléer a l'insuffisance de mes moyens de toute soi le. Il l'allait d’abord nu ministre de l'Instruction publique, pour comprendre l'importance du programme qui lui était proposé, et q«i consentit a faciliter ntic publication aussi dispendieuse, de manière a couvrir au moins les frais; car, en France, a tic rares exceptions prés, comme celles des tîrîcssvri ci des tic l iiyncs, il n’y a de grand seigneur, de vrai Mécène, que le gouvernement. Me ministre, je l’ai trouvé dans M. Villoinaili, qui, dans le cours de son administration, a >11 tenir la balance égalé entre les sciences et lus Icttri s ; cl il faut d'autant plus lui en savoir gré, <pi'nn peu de partialité aurait pu lui être permise en faveur des lettres, auxquelles il doit sa brillante renommée l.e second auxiliaire devait être, il faut le dire, le \ eritable auteur de l'ouvrage. Je l’ai trouvé dan, M. Spart; il avait déjà depuis longtemps marqué sa place dans la science par de nombreux, d'excellents travaux, et fa position au Muséum le mettait a portée de rassembler tous les documents qui nous étaient nécessaires. Quoique je n'a ;• néglige aucune occasion (le faire connaître là part très inégale qui rev ivnt dans lus jllmlrntitocs pfmifaruM (nientalnnu aux deux noms écrits sur tu litre, tu moment est venu de constater ic lait, pour
anisi dire ofticielienu'iil, devant h Société Botanique, et do lui demander
acte du ma duuiaralion. Or, le projet ul lu plan de l’ouvrage exposes dans la préface ; le relève dus if in. .aires dus voyageurs pour la carte géographique ; une douzaine (le descriptions, qti il ne sera, je le crains, que trop facile du ivconnailrc a leur imperfection ; colin, quelques opinions soumises à M. Spauh lu.-même, à mesure qu'il me communiquait se- manuscrits et Ses dessins, voila ce qui m’appartienl dan- tes /lhistrtiti'i»en. Tout te reste est a M. Spueh, et l'honneur doit lui eu revenir. Je puis désormais joindre sans embarras ma voix a celle du publie pour reconnu lire que, parmi les murages de cette importance, il e» est peu qui témoignent a ou plus liant degré du savoir, de la sagacité, de. la patience de son auteur. Partout se montre le botaniste consommé, imbu des meilleures doctrines. l'élève de .Miidicd, devenu sou émule dans les details délicats de l'analyse, l'adversaire déclaré de l’â-peu-près, ie latiniste exercé. Chacun (le nous a
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pu apprécier le tact et l'expérience de M, Spach en taxonomie et les éminents services qu'il rend chaque jour au Muséum dans le «tassement des herbiers, travail pénible, sans relâche, qui serait encore plus fécond pour la science si l'exiguïté des moyens matériels mis par le budget du Muséum à la disposition du conservateur de la galerie de botanique n’entravait pas sou zèle, et n’allait pas même jusqu'à compromettre incessamment les résultats obtenus.
Dans les conditions que je viens d’exposer, et avec le concours d’un honorable éditeur, M. Rorel, les /Uustraiiones ont pu se poursuivre sans interruption et s'achever. Nous sommes vestes, dans le pian comme dans l'exécution, fidèles à notre programme. En ce qui touche ta provenance de nos plantes, nous ne nous sommes permis, en dehors de ta circonscription géographique tracée dès l'abord, que de courtes excursions motivées par les affinités que l’etude nous faisait découvrir. C'est ainsi que nous avons pénétré, à la suite dr Schimper et de Dîlloii, dans l’Abyssinie, de Jacquetnont et de Perrottet, dans l'Inde ; cette dernière fois, par l'attrait d'un genre de Graminées (Melanocenrhris) de la tribu des Chloridées.
Nous avions annoncé, outre la carte géographique en quatre feuilles, 500 planches gravées. i.a carte a mérité de prendre place dans le grand ouvrage de M. Textei sur l'Asir-Mineure. Que de soins, de retouches tas planches it’oui-elles pas coûtés a M. Spach! Aussi a-t-on généralement loué l’exactitude et l'élégance de nos dessins, ie mérite soutenu de la gravure. Les planches avec le texte correspondant ont paru par livraisons à dater du 1" février 1842 : la dernière livraison parait en ce moment, et clôt l'année 185f», Ainsi, la publication des /liustraliones aura duré quinze années.
Nos planches, sauf les cas peu nombreux où nous avions à reproduire des plantes de petite dimension, ne contiennent chacune qu'uue espèce ; quelquefois aussi la meme espece donne lieu à deux planches, à cause, soit des développements dans lesquels il nous a paru utile d'entrer, soit des variétés qu'elle présente. Tout compensé, le nombre des espèces décrites et figurées est de 495, a répartir comme il suit entre les groupes principaux du régne végétal :
CrïptogaTOes. 1
Apétales . * « ■. - « ♦ * *. * « »...*, - ... 54
/ Phimbaginéw, V'alénauécs, Dipsacées . * (4
HoMoetaios Com t" >5fCS .» 2 ( «on
** J Campanulacées, Rubiacécs, LooicCrées.. 21 1
\ Hypo$jnes. 87 ,
OS
Pot j pétales
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Il n y a, comme on te pense bien, aucune conséquence précise à tirer die ce tableau pour la géographie botanique, puisque «os piaules ont pris place dans les lllustrationes selon le hasard de nos recherches ou la pente des travaux spéciaux de M. Spaeh sur telle ou telle famille. Par exemple, on reconnaîtra la trace de son classement ries Composées de l’herbier du Muséum et de sa prédilection pour !«s Hypérieinècs, dont i! avait précédemment fait In monographie, dans les chiffres cleves de ees familles aux lllustrationes (92 pour 1rs Composées, 25 pour les Hypérieinées). il est vrai de dire, pourtant, que si ces chiffres ne représentent pas la proportion exacte de l'une et de l'autre famille dans la flore de l'Asie occidentale. Ils ne laissent pas que de s'en rapprocher, l.e hasard a fait aussi que plusieurs des familles les pins abondantes en plantes orientales se soutiennent à peu près a un rang correspondant dans les Illustratifs nés.
Graminées.
Poiygonées.. * *
Pliimbagmées.
Labiées
Scrofularinées.
Ombellilères. , M
Crucifères ..*■*.<«*** 20
Rutaeée*. 10
Légumineuses-» • « *. 6S
On n'aurait qu'une idée imparfaite de l’intérêt qui s'attache aux travaux de M. Spaeh,si l’on croyait n’y trouver qu’une sérié irrégulière de descriptions, sans aucun lien entre elles, et comme autant de pièces isolées, destinées a èlrc enchâssées plus tard dans un ouvrage systématique. Telle u'est pas la manière de M. Spaeh. L'auteur de tant de monographies remarquables de familles, de genres, de? Genista par exemple, ne pouvait se renfermer dans des limites si étroites. Il (levait souvent éprouver le besoin de coordonner nos espèces, non-seulement entre elles, mais avec celles qu'on connaissait précédemment; de subordonner plusieurs genres entre eux pour éclaircir les objers les tins par les autres, et pour faire mieux ressortir les caractères des plantes qui étaient l'objet spécial de ses descriptions et de ses dessins. Aussi l'a-t-il fait chaque fois qu’une occasion favorable s'en est présentée. Je citerai pour exemples les genres Æyilope, sur lequel l'attention des botanistes est aujourd'hui fixée par une grave question d'hybridité, Polygonuni , Mrapiwxis, Statice, Comniu, Pultcaria. Gail linnia, Anan-Afnimt, Glolntlaria, Bicbersteinia , flemmwio, Haplopltyllum, Amygdalite, Genista, Indigofera. Ces genres sont traités avec des détails et avec une méthode qui faciliteront singulièrement leur arrangement définitif dans tes ouvrages généraux où nos plantes sont destinées ù entrer. M. Spaeh a mis d’ailleurs un soin particulier à indiquer pour chaque espèce la localité, la station, l'altitude données par les voyageurs et tes numéros de leurs collections. Eu lout cas, un trouvera que nous n’avons pas abusé du droit, dont on use si largement aujourd'hui, d’introduire des noms nouveaux ; que nos genres, nos espèces, reposent sur des caractères saillants,
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faciles à saisir; qu'en général, nos nouveautés se distinguent par uns* oi-rj. libation bien trnnçl-ée. Beaucoup de points litigieux oui clé celui,e s . quelques "euros empestés Ont <■!•■ cm isolincs, par exemple le .1 hil«iïhiuin de ik'ie!ienb»ch, n laide du Muhckinm ctnrnleum (Cvrastituu cmvUtun lîoiss.), voisin de l'aiicit a C’i'mstitnii maalicunt ï.., et que j'ai recueilli stnia montagne des Ucus-Mamcilcs, au-dessus du golfe de S i vice, para,; les taillis d'.lj’iw/M.'î Andt'nchne, l’a::»' «les plus belles stations de taon vav ige.
Plusieurs fans curieux tic géographie botanique <u,i t ic notes, il en es! uu sur letjuel nous aurions aime il insister. Une plaide liousa'ait frappes dans ia Collection (le XI «le Hclttrckli ; cY-fait une c.\ilcc du ; ,,p de lionne-Espc. vimee. le Pc/orgnatuni CKii/icAermJmm, \l\x fttÿiiiux ou Fcnzl, ail: (hué a la section JeititnSHHti I de .N\Ve. I. ci Ironsc dans I s m,ait,•gnns du T.iiii us. l.es échantillons (pic nous axions à i.ntre lU-position, celui de '.-.«ut herbier notamment, offrent plusieurs îles caractères signales par Xi. Puai, et figurés par lui dans ses Zr>'.7ovi/emy- n nr.4 UW/it-tuiiijoi, pi. 5. M is nous au: ions désiré poss.Jcr ia plante \ i'aide, H la drrt ire de mm veau a lai frais. A eef effet, je» mais eonil i a.t pusse, aux sures du Muséum, un pied qui m'avais etc obligea muent eouimi.id pie par M. ièii.— ier ; on n’a pas pu le conserver. De «ou côte, Xi. le docteur üoisdiival en usait reçu lin autre pied Assez languissant, rapporte de l'Asie- Mineure par 'il.Palans ;, et lui a donue place dans s-' enflures omit i.i Siieiele Botanique a plus cl'une fuis admiré les 'ucxv«. ii v-.l p;> mro a le faiie entier en ooniitlesceiici.' et a lui faire produire quelques fleurs, mi s’est manifester ia disproportion entre le- deux grands pétales -uperieurs et lis ivres intérieurs, si marquée dans la planche de AI, Fenzl. AI. Uoisduval espère obtenir relie aniuo des fleurs en plus grande abondance Nous n avons pas pu attendre le résultat definitif du traitement : ta dernière heure de notre lâche avait sonne, la jllU' ! planche des lllustratiou-.s «lait tinc, *t nous axons (Iti ajourner l'eclaircissement de tu- doutes au-ujet de celle planta intéressante.
Dans ie même laps de temps ou Xi. Spaeh et moi réiinissinns Ainsi des matériaux pivnr une l ; i»ic éfOrient, M. Huissier, déjà si ii'antageuse- Hïout connu par son voyage botanique en Espagne et la belle publication (pu Va suivi, commençait, eu dve mluv ISM, dans les .!>/»»/<•« des mentes Mit ni e/to, une sone tic déterminât lotis des plantes d" Xneber-Jiloy, et peu après, sur un pian plus eteh-ln, ses l>unfiiostx jiitml.itnim orienta/lu ni, dont le là' cahier vient du paraître nccinment. Notre œuvre (levait marcher parallelcmeut a la sienne, et ternir,' au même but. XI. Spaeh et lui étaient destinés à so rencontrer souvent, et parfois a se devancer l'un l’antre: il devait on résulter n écossai renier, t ijuelij lies divergences d'opinions. Dans celte lutte, qui li a pas cesse d'Otic coin toise, quelques-unes de nos especes ont couru des risques ; d'autres ont dé absorbées dans des genres nouveaux, dont la nécessité ne tiens était pas démontrée, et qui pourtant paraissent
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prévaloir, grâce a la pub leité prépondérante du l'rudroHius de De Candolle. Après tout. il n'importe mitre d'avoir à son compte quelques noms d'espèces <le plus on de moins, quand il y en a de tous côtes un si grand nombre a faire et meme a défaire ; Ihssentiei est dans les laits bien observes. ciaii enicnt e\po-és, et dans de bennes figures a 1 appui. D ailleurs la synonymie a’e-d-ille pas In comme mi registre toujours ouvert aux réclamations? A la longue, ce sont les bonnes figures qui sauvent tes espèces.
Assurément il y aurait encore dans ies herbiers, dans les collections réédités de:, voyageurs en Orient, la matière d’une nouvelle publication <i' Hlustivtlotus i>l:n>tfii‘(i>ii oriatta/ium au moins égale eu nombre à la jiôtre; toutefois, on peut dire dés aujourd'hui que l’esplovation de ecx contrées est assez ntancée pour qu'on puisse sans temerile en aborder l’ensemble dans un outrage systématique, t.ette /'/ocer/e / :\siê oecidântute, nous l'appelons de tous nos taux, et je n’hésite pis a proclamer M. Buissier lu botaniste le mieux prépnrt pour une pareille entreprise, le plus capable de la conduire a bonne fin (lj.
>1, Ibirliartri' fait à !;t Société la emnmmiieation suivante :
INUl'ENCE DE L'ill'MIDITÉ SI i! U WnEOTIOS 1>ES NACRES,
ror .Tl. »\ ni'miRtltË.
Les racines obéissent, dans ie votus de leur développement, à une tcudanee irrésistible(2) qui les dirige vers le centre de In terri'. Ce lait est surtout évident pour la radicule des graines en germination, et, par suite, pour le pivot qui n'est que celte radicule développée. L'observai ion lapins Superficielle snl'tii pour le Caire reconnaître ; mais il a etc mis en parfaite évidence par 1rs expériences il ois lesquelles Duhamel et J autres physiologistes apres lui ont oblige la radicule de diverses graines germe es a se Couder brusquement pour revenir sur elle même, par cela seul que le vase on la germination avait en lieu était retourne eu sens inverse de sa première position.
Int phénomène si curieux ne pouvait manquer d’attirer I attention des physiologistes, surtout de provoqmr de leur part des ex pii cations et des théories. Aussi celles oui ont etc proposées a ce sujet sont-elles nombreuses, sans toutefois, il faut bleu le dire, qu'aucune d'elles ait été
(i) Erratum. — bans la communication faite pat M. le comte .ianberl le 2 J juillet dernier (voy. le Jïull., t. llf, p. 457, I. 2), «« tien île Juga per alla, lisez Per juga cl arva.
;2s Alistraruon faite des parasites vraies et fausses, ainsi que de certains Phante qui présentent sous te rappoi t un fait tu' singulier, etiliérenieut inexpliqué pour moi, cl sur lequel il serait nécessaire de lait e des observations attentives.
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